ADVERtISSEMENT 

ENVOYE'  AVX  PR.O-; 
uinccs,  pour  le  grand  foulage- 
nient  du  Peuple. 


SyR.  LA  DECLARATION  DE 
Monfclgncur  le  Duc  d’Oilcans,  de  Lieutenant 
General  du  Roy  par  toute  la  Fiance,  Pais, 
Terres  ôc  Seigneuries  de  Ton  obeiflanec. 


RS, 

mvel  de  L arrv,  présS.  Efticnner 


M.  D C.  L I I. 
^H(C  Fermifion, 


^ D F E RT  [ S S E M E 

rnuoyé  aux  Prouincfs  , pour  U grarti 
Jouldgement  du  peuple  : Sur  la  Decla^ 
ration  de  Aionfeigneur  le  Duc  £ Or • 
leans  de  Lieutenant  General  du  T^oy 
• par  toute  la  France  , Pays  , Terres 
Seigneuries  de  fon  oheyjjance. 

GE  n'eft "point  à tort  & fans  caufc  que  Iba 
trouuç  à redire  au  Gouuerncment  pre- 
feuc  de  l’Eitat, d’autant  qu’eftant  entre  les  mains 
des  ennemis  du  Roy  ôidela  France,  il  n’y  a pas 
heu  de  s’tn  loiier.  Ce  n’eft  pas  le  mefme  de  ce 
regn?  icy , que  ccluy,  des  deux  Roys  Henry 
LE  Grand  et  Lovys  le  Ivste,  Perc 
&c  Fils , de  mémoire  irnmortelle,  aufquels  on 
ne  fe  pouuoit  prs  plaindre  des  Miniftres  qui 
conduiibient  le  Gouueinai'  de  r ét  Empire  Gau- 
lois,qui  eftoient  tous  anciens  fetuiteurs  de  leurs 
Majeftez,  lefquelsils  maintenoient  dans  la  di- 
gnité de  leurs  charges  , deftournant  de  defifus 
leurs  teftesblanches  la  aifgracedont  vrie  nuée 
de  Grands  les  menaçoit , & les  obligeans  par 
bien-faits  à mieux  faire  que  ramais  i ce  qui  l/:ur 
Leüftlcllbicn;^qucpatla  continuation  de  leurs 


l^ons  |alii talres  aduis  ^ ils  s’àcqmcVent iJu  iîë^ 
puis  la  gFoire  <^ui  leur  dëmcura  toûjourS  de  ii’e- 
îîre  |«,as  moifts  peres  du  peUplç  que  Koys  de 


. ic  ne  ^çî^ur(5>i^  lire  1?  rçfponfe  que  la  feüc  Rey- 
nc  Mcrc  Marie  dé  'Mcdicis  fit  aù  cofnnîa’nce- 
menç  de  fa  Rëgcliccjiur  les  plaintes  de  quelques- 
yhs,(  qui  ayihdiént  le  changernerit)  contre  ceux 
qui  alors  tenoient  les'prcmCcrs  rangs  dans  le 
Confeil,&  ny  euft  forte  d artifice  que  l’on  n’em- 
ployaft  pour  les  perdic,fa  Majeftc  iugeant  que 
ce  feroitchofe  indigne  non  feulement  de  fa  gc- 
nerofitc,  maisdefa  cotifcicnCe,  dcfacrifiér  pâ'r 
vnccrpeccde  banmffement  la  vietHcife  des  an- 
ciens feruiteursi  LesSieursde  Villcroy  ,de  Sil- 
îery , du  Prcfîdent  leannin  & autres  grand  hom- 
mes d’Eftat,  à la  pafiion  de  quelques  particu- 
liers , elle  les  maintint  figement  en  leur  chargèsi 
lleji facile  {diCoit-cWe  lors  ) dedefcrierles  arlions  -iif 
tewxe^m  mamentUs affjra publi^nes.,  tanr le no>»hire 
des  mal  contens  CT  des  enuieux  du  bien  daittrtty  fjb 
grani  CT  le  dejtrde  ceux  qui  s'enn  yent  du  repos  ne- 
Jiant  pas  moindre.Q^ jc Ce  pduuoit  il  dire  de  mieux 
là  deifus  & en  fi  peu  de  mots  > Il  eft  aife  de  vray; 
pourec  qu'eftantde  leurs  deportemens,  com- 
me des  vifages  de  ces  anciens  Empereurs , à ^qtii 
l’idéc  du  peintre  prefte  la  figurequ’il  liiy  plàift^ 
faute  d’en  fçauoit  la  vraye  i\  il  fie  fâu^  paseftre 

beaucoup 


beaucoup  ingénieur  pour  tcff  fcnJr»?.  furpeds 
au*  peuples , gui  ne  %arhant  iamais  bien  ce  qui 
fe  pailè , ne  crainr  rien  üvolonûcr^  que  le  mal 
qu’on  luy  dit  de  quclqu’vn» 

La  plufpart  dcs^hommcj  par  ie  ne  %ay  qu'cl- 
IcmalignircnatarclIcircgardcnrotdMiaiPcraciït 
de  trauers  Icbon-hcur  d’autFuy  > fe  figurant  qu« 
Je  monde  n’eft  bien  fait  qu’autanr  qu’il  va  fdofl 
qu’ib  le  défirent, comptent  entre  ks  dfelbrdres 
publics  tout  ce  qui  nc-s’accomnïodc  pas  àlcur^ 
inrereffs  partiGuïicrs'.-' 

Quelque Æucffirc  de  conditions  ou  de  cou* 
leurs  qui  ks  diftinguc  entre  eux , ils  fc  reffem* 
bkntroasencepornd'que  des  meilleurs  Con- 
feils  quelc  Roy  reçome  efaatruy- rarement  en. 
approuuent-ils  aucun,  s’ilncfir  moins  auanta- 
geux  aux  peuples  qu’à  leurs  defieins:.  ils  n’onc 
point  d aucce  Pïérre  de’Touclîe  en  cela  que  leut- 
.Ttiü  té.  Si  iVn  n emporte  fc  Bénéfice  quW  guet- 
té au  pafTage  ; fi  l’autre  ne  paruient  à quelqu'un 
de  ceshonneursjd'c  fefperancc  dcfquels  ilnour- 
’fit  !a v-aniré  de  fon  ambition;  fi  cclûy-làncreiL- 
contre  h fatreuï  qu’il  cfeerché.  pour* Woir  vnc 
penfion  fur  les  menus  plaifi'rs  : fi  ccttuy-cy  ne 
demeure  en  poflcfliondefaire  dàni  l’exercice  de 
fa  charge  routes  ces  g-rmelécs  que  la  corruption 

des  mœurs  à tournées  en  ctoùllumfes  : Brcfli  cha- 

j nc-fàirtoüt'cc  quU 


p.ourfu}t  & totttce.<juUhvçut,,  Cftu  jt  qui  goutrëf?. 
jicntgî(ftcnt'ics  âfFaircsjUicnîfâut'mcttrcxn  Içuf 
place  d’autres  qui  faflent  tnicux^Telle  cû  la  cor- 
ruption du  temps  d’aprciicht. 

- . C’eftee  qii  a rait  leCatdinal;Maaatinjîî:tofl: 
qu’il  fccft  Ycu  clçuc  à la  dignité  de  .premier 
niftre  d’Eftat,il  chaflà  du  Coaileilccux  quai  f0r 
«oit  conoïfttcilbn  peu  oupoinidcmerrte^&fGa 
iguotaoceaux  affaires.,  & «criât  par  deuers  luy 
ceux  desquels  il  fe  proiucttoitd’eftrc  fécondé  co 
fes  mauuais  delTeins  de  troubler  la  France,  nour- 
rir la  guerre,  voller'lcs.  deniers  du  Koy  & rendre 
le  peuple  miferabic  , tels  qneftoienc  Emery, 
Seruicn  , leTcllier  , deLyonne,  Galapdj  Bor- 
dicr , Catelan , Chabcnac  & autres, 

H a tenu  à gloire  d’obfcdcr  rèfprit  delà  Rcy^ 
ne,  captiucrlc  Roy  &le  faire  ©ioferuer  par  fc$ 
confidens Italiens,  enqeniis  delà  France  & du 
pcuplc,ayant  éloigné  d’auprès  ffi  Majcflé  Mon- 
fieur  IcCnancelicr  Seguier,  Monfieur  de  Cha- 
llcau-Ncuf  Garde  des  Sceaux,  Monlîcur  le 
Comte  de  Chattigny , ne  luy  ayant  laiflc  que 
Manchini.fon  nepueu , Botru  boujfon  & au- 
tres qui  ont  donné  à fbn  efprit  telle  teinture 
qu’ils  ont  voulu. 

I)  s’eû  déclaré  ouucrtemcnt  cnnemy  de  la 
lyiaifbn  Royale,  des  Princes  du  Sang  & des 
Cours  Souueraines,  qu’il  a voulu  perdre  parf^ 


:V!^tIHn?,£in3i€rp^rgnçryIa  Ville  <ic>Pi»r«i  4cla? 
■.qucllcil  a depuis,  Ipng-tcmpsi minute  1»  ruine, 
la  fait  apres  cognoilire  en  l’atxaquc  que'fcs 
Generaux  mercenaires  ont  faite  au  Faux- Bourg 
i4cS.  Anthpinç  , qpi.$’en.eftans  rendus  maiflires 
Iprctcndoit  en  fuite  auoir  la  Badille,  le  Boule- 
vard de  laportc  fainâ  Anthoinc,  l'ArfenaI,riflc 
4c  NoôrerDame,  le  Templc^fainâ:  Martin  des 
Champs  Sc  faire  entrer  Iç  Roy,  & luy  triomr 

f)hant,aucCvncpu|irante armée  dans  Paris  paf 
CS  grandes  intelligences  qu’il  y entretenoit,  St 
reduirecette  grande  Ville  au  pillage  & en  cen- 
dres, inal-heurcufc  intention  de  ce  tyran  eftran- 
g - r que  Pieu  a r uine  par  le  courage  de  Ibn  AltcG 
|e>Ro.yale  Ôé  de  Meilleurs  les  Princes,  leiquels 
prit  lieureureni.cnt  fait  porter  la  peine  aux  en- 
trepreneurs & exécuteurs  des  trahjfons  Mazari- 
|ies,  en  rolmp^ns leurs  troup.pes  & iesobligeans 
iîfyiircjvne.fetrajçtc  honteufe.  ' ' - 

Tous  ces  attentats,  conjurations  .^entrepri- 
fts  &la  retenue  du  Roy  entre  les  mains  de  Ma- 
zarin  cnnemy  de  fa  Majcftc  ôc  dcTEftat,  ont  fait 
tçfoudrc  fon  AlteiTc  Royale, Meilleurs  les  Prin- 
ces & le  Parlement  de  Paris  .d’àduifcr  aux  moy  es 
preiTants  dedeliurer  le  Roy,&.dcchailcr  IcMa- 
zarin , pour  mettre  la  France. en  repos,  ic  l’ex?- 
ppdient  meilleur  qu’ils  ont  crouucz. 

__  ■(  Pc^e^UFÇÇiM^pÇcigueurle^Ducd’Dfleans 

Z-' 

. V ' 


‘ s 

Lfeuéttfâîrt  GencraF  du  Roy  eti  Ffatiïei  TcrrèyjJ 
Scigraeuries  & pais  de  fort  obcïûâtttCé 

Monfieur  le  Prince  deCondc  Gcncraliffîme 
des  Armées. 

Monfîeur  le  0Uc  de  Beaufort  GouucrireuF 
de  paris.  u.-  , 

Que  commandement  fera  fait  anx  Mareff 
chaux  de  France,  Officiers  delà  Couronne,  Ca^* 
piraincs  & Licutenansdela  Garde  da  Roy  , d'à- 
mqncr  faMajefté  à Paris  , à peine  d'eftre  decta^ 
rez,  criminels  de  Iczc-Majcft4 
QiwtousTreforiers,  Rceeiicurs  & Officiers 
de  Finances  Comptables  produiroienc  leurs 
comptes,  êc  deffenfe  à eu*  de  liufcr  les  deniers 
tjU'ils^  ont  entre  ' leurs  mains  a qui  que  çcfoir, 
que  par  les  ord pcs  de  fon  Alteflfc  Royale, ‘à pëirf« 
de  payer  deux  fois. 

QuefedâteAlrcfie  Royale  lcuet?idcs  gens  dè 

guerre  en.nombrefUffifenppouFallerdciiurcrlfe 

Roy.&lî’araencrà-Park  ' 

Que  F Arneft  duParicmenr  de  Paris,  au  Fâirdb 
Gccte  Dedaraciof),  fera  enuoyé  aux  autres  Parle- 
ment de  France  pour-  sy  eonformér  6é  dbnnet 
■pateifh  Arrefts  fuiuant’la  mefnie  Oeelaiârion'.  ■ 
Ce  ferai  icy  les  moyens  d au oi¥  bien- tofe  là 
paix  generale  , & la  France  réunir  Ic-Sietle  d’Ot 
retourné , & tel  qu’il  éftoit fou^le  regue  dû  Roy 
ÉfenrylcGrdnd,q^ï  cftfous  le  bondèfîr^dt  fa- 

dite: 


* ^ 

éite-AkefT^,  ôftje  Toulagcr  le  peuple  de  tout  foa 
pofliblç  en  cctrc  qualité  de  Lieutenant  General 
du  Roy  par  toute  la  Fiance  , en  faifant  s’il 
'luy  plaift  faire  exécuter  les  articles  fuiuantes  i 

SÇAYO IR. 

' î.  Que  les  Tailles  feroient  rcJuitesàneufmiî- 
lions  de  liures^commc elles  cftoient  l’an  1609. 
vn  an  deuant  la  riiort  déplorable  du  deffundk 
Roy  Henry  le  Grand , au  heu  qu’à  prefent  elle* 
palTent  cinquante  millions  deliures. 

U qyà  caufede  lamifcredu  temps,  en  la- 
quelle la  plus  grande  p.irtie  des  Prouinces,  les 
Bourgs  &les  Villages  font  aujourd’huy  aban- 
donn'.Zjllradonné  trois  années  d’exemption  de 
Tailles  aux  Habitansdcla  Campagnepour  leur 
donner  moyen  de  fe  remettre  & continuer  leur 

lorbourags.  ’ 

' 1 1 1.  Que  les  Eflcd'Hons  cftabÜes  depuis  ce 
tcnhps- là  de  l’an  1609.  es  pays  d’Elbits  feront 
caficcs,  Stles  Officiers  d’iceUcs  dcuëmcnt  rcm- 
bouriez  dclaFinincequiferrouucrriauoir  efté 
P ir  eux  payée  aux  coffres  de  fa  Maiefté. 

1 V>  Qjc  le  nombre  defUirs  Officiers  qui  aug- 
mentcd.'puii IcureftablifTeinent  au  Royaume, 
où  à prefent  il  y a iufques  au  nombre  de  douze, 
& .13  aucunes  feize  ou  vingts  qui  vont  à la  char- 
gé du  public,  fera  retranché  & réduit  comme  il 


t 


lO 

cftoit  audit  an  1^09.  à la  charge  de  rembourfef 
les  nouueaux  des  fommcs  qu’ils  monftrcront 
auoir  payées  à 1 Efpargne. 

. V.  Q^c  les  Iniendans  de  la  ''uftice  qui  lojnt’ 
auxProuinccs  feront  fupprimezfuiuant  l’Arreft 
de  la  Gourde  Parlement  de  Paris  dcl’an  1648. 

VI.  Qjje  tous  impofts  extraordinaires  faits  à 
l’inftance  des  Parrifans  , & dont  les  Patentes 
n’auront  efté  veriffiées  aux  Cours  Souueraines 
feront  oftez  & abolis,  comme  cftans  à la  charge 
du  peuple. 

. VI/.  Qi^e  les  Rentes  fur  la  VillcdeParis  feront 
payées  par  les  quatre  quartiers  aux  Rentiers  fé- 
lon les  Arrefts  de  la  Cour,  & les  Payeurs  d’icel- 
les y contraints  par  emprifonnement  de  leurs 
perlonnes. 

VIII  Quede  toute  nouuclle création -d’Offi- 
ces  ceux  qui  en  traiéberont  auec  le  Roy  pren- 
dront leurs  lettres  de  prouifions  aux  parties 
Cafuellcs,  auec  la  quittance  de  la  finance  defdits 
Offices  qu’ils  auront  payées  félon  la  teneur  de' 
leurcontraél  auTreforier  defJitcs  parties  Ca- 
fuelles,  fans  plus  mettre  les  Offices  en  party  ainfî 
qu’il  fefaifoit  fous  le  mefme  deffunéf  Roy  Hen- 
ry le  Grand  , fans  qu’il  foit  à l’aducnir  befoin 
d’aucuns  Parrifans  pour  le  bien  & proffit  de  fa 
Maieflé  & de  fes  fiijets.  , : . , . /, 

IX.  Que  Içs  artçiens  impolis  njis  fur  le  boi§ 


lèront continuer , & les  nouucaiix  abolis,  fur 
les  deniers  defquels  feront  pris  les  droidts  des 
Officiers. 

X.  Que  les  Vendeurs  de  Vins  obferueront 
l’Arreft  de  la’Cour  de  l’an  1648.  & ne  prendront 
que  trente  fols  pour  ledroidl  de  chacun  muid 
de  Vin  vendu. 

Xf.  Que  le  Sel  qui  fe  débite  à la  Gabelle  te 
Greniers  à Sel,  fera  le  minoc  deliuré  pour  vingt- 
cinq  liures  au  lieu  de  trente  fept  qui  fe  payent 
àprefent.  , ^ ’ ■ 

XII.  Quepour  la  mine  de  charbon  à brufler 
ne  fera  pris  pour  celuy  de  la  Gréuc  que  vingt- 
quatre  lois  , & celuy  de  l’Efcole  vingt-huidifbis 
comme  il  fe  faifoit  cy-deuant , outre  les  frais  or- 
dinaires desmefureurs  & porteurs. 

XIII.  Que  les  Arreftsde  la  Cour  de  l’an  1^48. 
pour  le  pitd  forchu  fera  entretenu  te  obferué* 
touchaht  le droi(5tdes Vendeurs  làns  en  prendre, 
de  plus  grands,  & qu’vn  tableau  fera  mis  aur 
Bureaux  deldits  Vendeurs, auquel  lèront  lelclits 
Arrefts  inférez 

. X IV.  Qu'aux  Hoftelleries  & Tauernes  des 
grands  themins  fera  fait  vn  Reglement  de  Poli- 
ce pourla  taxedu  pain , du  vin,  de  la  viande, du 
foin&  de  l'auoine,  pour  laquelle  il  y aura  vn  ta- 
bleau en  chacune  Hoftellerie  & T auerne , afin  - 
de  iciueüici  auxdcfordres  & aux  prix  exccflifs 


que  les  Hoftclicrs  &Tauernicrs  exigent  de  leurs 
Hoftes,  & qui  font  contraints  le  plus  fouueni 
de  fe  loger  aux  lieux  deftounicz,  éloignez  des 
grands  chemins. 

X V.  Qj^c  les  Ordonnances  de  la  Police  fe- 
ront ohfcruées  & exécutées,  &qu«  le  Lieute- 
nant CiuilChefdc  la  Police  en  la  Ville  de  Paris, 
rendra  toutes  les  fcpmaincs  compte  à la  Cour 
des  diligences  qu’il  aura  faites  pour  la  Police,' 
ipcinc  d’en  refpoodrc  en  fon  propre  & priuc 
nom  & de  fufpcnfion  de  fa  charge , que  luy  ou 
fes  officiers  és  iours  de  marché, fc  tranfporteront 
es  lieux  & places  des  marchez  , pour  vifiter  le 
bled  & la  farine, cognoiftre  le  prix  de  lavcnte,3r 
dont  il  fera  fon  rapport  â la  Cour , comme 


REGLEMENT  P O R.  REME. 
dier  éux  dejordres  de  l E^at. 


GV  E s’il  plaifl:  à la diuine  bonté  nous doiTîi 
ner  la  p «x , rAlfimblée  des  trois  E*^fats  de 
France  fera  indiquée  en  la  Ville  de  Paris , poue 
aduiferaux  moyens  d’abolir  les  abus  Si  defor- 


dres  qui  fe  font  glmcz  en  tous  les  ordres  dti 
Royaume  pendant  les  troubles  derniers , qui 
font  caufe  que  toutes  chofes  font  pctucrtics.  . 

II, 


î.'Que  lefUitsEftits  feront  libres  Bc  lanomiAa- 
tion  des  Députez  faite  à la  plural icé  des  voix  de 
chacun  ordre,  fans  brigue,  pratitiue,  faueurny 
relped:. 

5.  Q^il  fera  permis  à vn  chacun  d’y  enuoycr  les 
aduis  & mémoires  des  abus  & dclordrcsj  & de  ce 
qu'il  iugera  eftreà  propos  d’y  prrcfencer  pour  le 
bien  de  l’Eftat  & du  public. 

,4.  QuélescahiersdcsChambres  e(l;ahs  dreflez 
lignez , ils  nclclèparcroirt  qu’apres  qu’ils  au» 
font  eâc  ré^ondùis  & accordez. 

5.  Que  cé  qui  fera  refolu,  conclud  arcefte 

f>ar  lefdits  Eftats.  refpondus  paiTcra  pour  Loy , 
ànsycilre  en  aucune  tâ^n  contreuenu,  mais 
fera'fiiiuy  & obiferué.  u 1 ' ^ . 

€.(^c  tous  les  Reglèmens  qui  auront  elle  faits 

f)ar  lelclits  Eftats,  feront  enregiftrez  en  toutes 
es-CoursiSouoerarne^,.  Prcûdiaux,  Scnechauf' 
fées  ÿ Bailliages  , Preuoftez  & en  toutes  les  Iifril^ 
diiîlions  fubaltcroes.' 'pour  y auotr  recours 
qmnd-il  en  fera  b'efoin. 

t “ ♦ . 

kEG'LEMEN T E F ji  I T 

‘ ' dti  Fin  mets. 

QV’à  l’imitation  du/dtlFundb  Roy  Henry 
le  Qrànclyily  aaradanslÂticbal  deParis, 

- V> 


»4  ,.  ^ ^ _ - . 

Vn  Magaziti  3é toutes  fortes  d armes  j cuiràflc^ 
corfelers,  faladeS  ,rondaehes,  nîoufqu'cts,fuzils, 
picques , arangées  fur  des  râteliers , & hommes- 
-gagez  pour  les  nettoyer  &cfclairdr,  & en  telle 
quantité  qu’il  y ait  pour  armer  trente  liiillc 
hommes  entemps  de  guerre.  - 

n. 

Qi^’au  mcfme  Arfenaljil  y aura  en  tout  temps 
bon  nombre  de  canons  de  battecie,coulcurines, 
"mortiersjbombe^,  grenades ,'aucc  leur  attirail, 
boulets  & mefehes , & àcét  clFét- quan  tiré  d’ou^ 
uriefs  y feront  entretenus  pour  irauailler  inceC- 
fâmment  à lafontç  des  canons.  ' 

Que  l’artillerie , canons  &i mortiers  qui  ont: 
eftécy-deüant  tirezdudir  Arfchal  & menez  en 
diuefs  li<euxdii  Royaume  y feront  ramenez  fé- 
lon les  ordres  du  Grand  hdaiftre  de  i’-ArtiHerici 
les  Licutenans  fit  Officiers , pour  is’en  feruir  l 
quand  befoin  fera;  <W.  > • - f b 

Que  félon  la  üeclaraldon  du  deffuniâ:  Rojr 
Lpuysle  l,iifte/airc  |Natitçsl’an,i6.ié!.  iln!y§,u- 
ra  aucune  fortcrelfé’âufxP'rouincés , finon  atne" 
placesfrôntierds , pjour'-rïe  fénuk  ^lïs-i  l’aducnié^ 
de  lieux  dcrctraitteauxmécontens,  ny  de  refu- 
ges aux  traillrcs  &:  aux  rebelles. 

•..■V  /;  \ 

, QUe  daiKiÆfaXrjllcsJbantiici^espüil  y.àur^ga^* 

Q 


ÎJ, 

niron les  fbldats  y feront  cxt^cci  an*  arrnes 
par  des  Officiers  expcrhpcntezàla  gnerrcj  afin 
de  les  drefîèr  à bien  manier  les  armes  & à bien 
feruirauxoccafions;  • . . ' 

Q^c le  nombre  des  foldats  qui  y doiucnt  eftrc 
foit  complet  fans  paffe  volans , bien  payez  & 
entretenus  par Ics.foins des Gouücrneûrs,âpçi- 
ne  d’en  rcfpondreen  leur  propre  &;priué  nom^ 
&d’eftre  priuez  de  leurs  charge.  ' 

Vlh  "c 

Que  fi  dans  la  Ville  frontière  il  y a Chafteau 
oufortcrcife',  le  Gouucrneur  prendra  garde  de 
n’yJaiflcr  encrer  aucun  eftrangcr  pour  les  acci- 
densqui en  peuuent  arriuer  ainfi  qu’il fe  fait  a' 
Naples,  à Milan  Seaux  Pays-Bas. 

; VîII.  ' 

-Q^’il  fèroit  boa  pour"  lé  feruice  du  Roy 
^’auxProuinces  & aux  Villèslés  Gouuern'eurs 
fuifent  changez  de  trois  en  trois  ans , de  crainte 
qire  leur  longue  demeure  ne  les  rendift  comme 
abfolus , voircà  fe  reuolter  comme  il  s cil  veu  en 
France,  ou  aucuns  Gouuerneurs  pour  le  long- 
temps qu  on  les  laifTe"',  s^  font  fortifiez  de  telle 
forte  qu’il  a efté  difficile  au  Roy  de  les  pofleder:  ‘ 
lcRo  y d’Ef^agne  pratique  cela  à M ilan,  Naples 
S<  Sicile, ouïes  Vicc-Roys  & Gouuerncursvny 
font  que  grois  ansj  s'ils  n’qnt  rendu  quelque  nô-  - 


ù 


table  fccuice  qui  les  fait  continu^^^  * " 

Qu'il  eft  quelquefois  dangereux  en  la  cotidui-» 
te  dVne  Armée,  d'vn  Regiment,oudVncCora-- 
pagtvic,  d’y  mettre  vn  General  ou  vn  Capitaine 
ieune  & fans  expérience  , çoitime  fouuciit  il  ar- 
riueparfaueur  ôt  par  recommandation  à eaufé 
du  parentage  , car  outre  les  grandes  fautes  quais 
font  en  1 exercice  de  leur  charge,;  ils  font  mé- 
prifez  par  leurs  Qffiçkrs  & foldats , pour  ne 
uoit  les  conduire  & commander.  ' 

■ X-  ' ■ - .ê 

Que  pour  le  foulagement  du  peuple  en  tempr^ 
de  guerre, ilieroit  heceflàirc  dcine  fairc  errer  les. 
trouppesplus  de  vingt'  quatre  heuccs  en  vn  meüîi 
me  lieu  à caufe  des  defordres  qu’fls  y commet^ 
tent:  mairies  faire aduanccFchcmin,  marcher 
CO  offdri;  fans  s'écateer  & auoirrtoufîours  des 
Eftappes  pour  leur  fournir  ce  qu'ilsom  bcfoin|,  > 

enjoindre  auxCapttaincs  de  lie  les  laifler  ainfi 
viure  en  liberté , piller  & ruiner  les  pars,  à peine 
dp  la  vie , & aux  foldats  d’cftrcdegradci  & pen-* 
dus.  Xï.;  .. 

‘ . Qu  au  licenticraent  des  fbldats  apres  la  guer- 
re, il  dl  ncceflairc  de  faire  rendre  lesarmes,Ieut 
affignerles  lieux,  bu  par  compagnies  ils  pafïè- 
tont.ou  f fc  journetont  aucc  vb  OflScicr  jviifqixcs 
au  rendez-vous  en  leur  pay«.&  raaifooy  & 

P*' 
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par  lesPteuofts  des  Maref.haux,  Vicc-Baillifs 
de  faire  iournellcmenr  leurs  cheuauchées  auec 
leurs  Archers , &appeller  les  Communes  fî  be- 
foin  crt  pour  courir  fus  Icfdits  foldats  débandez, 
les  prendre  & les  faire  pendre  fans  aucune  for-» 
naehy  figure  de  procez.. 

B O F R.  L £ S 'O  LOGEMENT 

' ' àtt  Peu^k^  ■ 

!.. 

w AFtefle  RToyalc  foratres-  humblemcnc 
^/_^fuppliée  en  la  qualité  de  Lieutenant  Gcne- 
Exlile  l'£flrat  &;Couronnede  France,  d^employec 
prornptementfonarnice  & les  trouppes  auxi- 
liaires qui  luy.  arriuent  à aller  mettre  le  Roy  en; 
ld>erté',  porter  fes:  armes  contre  le  Mazarin  & 
ceux  qui  détiennent  là  Majeftc,  les  pourfuiure 
êc  en  faire  vne  fin  , foit  onen  les  faifans  fortir  du; 
Royaume  , ou  les  exterminer  par  la  force  , afin- 
que  lepcuplc  refpire  & jpume  de  quelque  re^- 
posà 

- iî  ; 

- Qu  elle  fe  rende  Maiftre  dès  lieux  & paflàgcs 
oçcupez  par  ceux  du  party  Mazarin, afin  d’auoir. 
la  liberté  de  faire  venir  les  marchandifes  des  Pro- 
uinccsàîPiiris , par  les  riuicres  dé  Seine , Yonne^. 

..  ■■  ~ , ■■  " '■  ' ' E : ■ ■ 


Marne  Sc  Oyfe  fans  aucun  cmpefchcmcnr. 

t.''  HI.  . ' . 

Donner  ordre  à ce  cjue  la  difcipline  militaire 
ibic  obferuée  à l’eigard  des  foldats,  faire  en  forte 
qu’en  leur  marche  &c  en  leur  campement.,  ils 
foient  bien  payez  & fournis  de  viures  auec  def- 
fcnfe  à peine  de  la  vie  de  piller  ny  voiler  aux 
lieux  ou  ils  pafferont , & qu’ils  n’cmpeiclient  les 
Habitans  de  la  Campagne  de  faire  la  récolté  de 
leurs  fruits:  enjoignant  aux  Capitaines  de  faire 
ponéfuellemcnt  obferuer  & exécuter  fesOrdrer' 
à peine  de  priuation  de  leurs  charges. 


SON  ALTESSE  APRES  AP^OIR 

défait  l’ennemydu  Roy  ^ de  l Efiat,(^  rappelle  la 
pitiX  i aura,  plaifr  de  fe  reffouuenir  de  la  propofition 
faite  lan  1617,  en  l’Affemùlée  des  Notahlet  de 
'France  aux  Tuilleries. 


De  faire  auoirentout  temps  vne  milice  pre- 
fte  , compofée  de  cinquante  mille  hommes  de 
pied  & de  trente  mille  cheuaiix  capable  des’op- 
pofefà  toute  iortc  de  puillance  domclHque  Sc 
cftrangerc. 


«• 


II 


Et  pour  l’eifcdtucr  , chacune  Prouince  du 


Royaume  cntrctiendroic  nombre  de  Canalcric 
& d’infanterie  toufionrs  preile  à mârcher  au 
premier  mandement , félon  fon  eftcnduc  S>c 
abondance  d’Habitans. 

' - lll.  V : : 

Que  chacune  Prouincc  cfliroit  fes  Officiers* 
pour  conduire  &:  commandera  fa  milice.  Sça- 
uoir  -,  Les  principaux  de  fa  Noblcffic  pour  Capi- 
taines & Licutenans  fous  vn,Chcf  qui  feroit^ 
Gouuerireur  de  ladite  Prouince. 


IV. 


■ Que  pour  la  marche  de  cette  milice  j les  Dé- 
putez des  trois  Eftats  de  la  Prouince  s’aflcmble- 
rbient  en  la  Ville  Capiralle  pour  ordonner  de 
rentretenement  d’icelle  , voir  les  Officierschoi- 
fîs  donner  les  Ordres  dé  ce  qu’ils  auroientà 
fiire;.  ^ ; r?-:  . 


Qü’e  pour  là  fubiiftance  de  cette  milice,  le 
fcroii  vn  fond  de  Finance  qui  fèroit  mis  en 
l’Hortclde  Ville'dé la Capitalle,{bus  la  garde’dc 
fix  notables  qu’ils  nommeroient  : Qu’il  y-àù- 
roit  vn  Magazin  de  bled  en  des  lieux  choifis  qui 
fe-renôùuelleroit  par  chacun  année  , vn  autre 
MagasuhppürrÀrtilletièv&'lfsdrmes  en  l’A'r-t 
fenal  dc'la  Ville  Capitalle  accompagné  de  poul- 


^rÆs^baires^mefcîïc,  attirail  &avitrcsiî»jnitiotts 

de  guerre. 

VI.  . 

Qi^aux  Bbrs&  Forefts  de  la  ProuUu<c  fé 
roit  des  Harats  pour  y nourrir  des  eheuaux  dc* 
ftinez  tant  au  feruice  dés  Cauâlicrs  qu’àlaeon-, 
dnite  du  canon  &iinbagagc,  oùferoiçnt  pcr-1 
fonne4cboifis&  cQguoiflântss  à telWiadnoâ^î 
ïucç*-  *' 


Q^cn  routes  les  Feftes  & DimancRcs  Tes  icuv 
nés  hoinines^  des  Villes.  Sc  Bourgades  lero-icnc; 
in^cuiks' aUîx  artnes; , Çi  feroienii  les  exerpices^ 
fous  des  hommes  expMiméace?,  mondrer  à 
maniiy^  lapictjue,  le  moufquet  & i’hallebarde,, 
la  Nobïeflb  a raontec  à cliçual  par  des  Ef* 
cuyers  gagez  & entretenus,  ce  qu’eftanr  bieti; 
obfcrué,  fc  feroient  d’cxccHcns  foldats  capables 
de  rendre  de  bons  lèruices , & pendant  la  paix  ils. 
s’employcroient  ainfiaux  Fédes  déux  ou  trois 
heures  de  leur  tcmps.aux  exercices  des  armes  , ôt 
aux iaursouuricrstrauailler chacun  félon  £à Vj^ 
cation,  . 


Que  toutes  les  milices~de  France  obcïroieht 
a YJiGeneralifünwnonjràc  par  IçRoy , &mar- 


clicroicnt  félon  les  ordres  qui  fcroîcnt  cauoÿcr 
aux  Gouucrneurs , Capitaines  6c  Officiers  de 
chacune  Prouince. 

I X. 

Que  durant  la  guerre  chacune  milice  auroic 
fon  Treforier,  lequel  par  l’ordre  des  Direétcuts 
-cette  milice  foürniroit  la  finance  neceflaire  au 
payement  des  gens  de  guerre,  & leur  General 
des  viujes,  qui  auroit  foin  de  les  faire  conduire 
al  armée. 

Par  cet  eftabliflcment  il  feroit  impoffible  de 
voir  aucune  rcuolte  en  France , car  vne  Prouin- 
cc  venant  à fe  débaucher  & rebeller  contre  Ic' 
Roy , les  Prouinces  plus  proches  auec  leurs  mi- 
lices luy  courre  foient  fus, & ne  pourroit  pas  fiib*- 
fifteren  iarcbcllion. 

Ainfi'en  la  deuxieme  branche  de  nos  Roi?, 
lors  que'[qaclquc  Grand  authqrifé  en  quelque 
Prouincedu  Royaume  fe  vouloir  foufleuer,  le 
Roy  commandoit  aux  Prouinces  plus  proches- 
de  prendre  les  armes  & marcher  contre  luy,  le 
eorhbattrc  &.le  ramener  à raifbn  , & ainfi  les 
Rois  de  France  n’auoicnt  befoin  de  leucr  des  for- 
ces ny  d’enuoycr  hommes,argcnt  ny  viurés  con-' 
tre  leurs  ennemis , lesPtouinces  cftoient  oblii*- 
gees  à cela. 

Le  Roy  François  I.  ayant  la  guerre  contre 

. ■ .F 


rEmpereur  Châties  V.  fie  eftablir  de  pareilles 
milices  aux  Proumees  de  France,  lefqueïîes  il 
employa  à cette  guerre,  ôc  obligea. l’Empereur 
àfe  retirer. 

Qm  feroit  le  voifin  qiJoy  que  puiflàntqui  ofaft 
attaquer  vn  Roy  de  France,  lequel  au  premier 
commandement  auroit  trente  mille  Caualicrs 
& cinquante  mille  hommes  bien  aguerris  ôc  ar- 
mez pourluyoppofcr. 

' Ojje  fi  fon  Airelle  Royale  voulôit  exécuter 
cette  belle  propofition, elle rendroit  le  Roy  in- 
uincible  > &c  feroit  jouir  la  France  dVne  .heureu- 
fcpaix,  fans  eftre  plus  le  peuple  charge  d’im- 
pofts  qui  ne  fe  leucnt  que  pour  entretenir  la 
guerre, le  Royaurne  ne  lailferoit  pas  de  luy  payer 
le  Tribut  que  Diculuy  commande;  mais  il  ne 
feroit  plus  charge  de  Tailles,  & auroit moyen 
d’alfifter  puilfamment  Ibn  prince  d’hommes  & 
d’argent  .au  befoin.  Il  n’y  auroit  plus  guerre 
à craindre  des  Financiers  ny  partifans  qui 
ne  pourroient  plus  faire  dc  griuelées.  Le  Roy 
viueroit  & regnerok  heureufement , & paifi- 
blement  aux  cœurs  de  fes  peuples  fans  crain- 
dre ny  appréhender  perfonne,  au  contraire,  il 
feroit  l’effroy  & la  terreur  de  tous  les  Princes  de 
l’Europe. 

Ce  font  les  moyens  addrelTez  à fon  Altcffe 


Royale  laquelle  apres  auoir  défait  Mazarin 
Sc  fcs  adhtrans  , pourroit  cftablir  cette  belle 
Milice  de  Fr<iince  pendant  fa  Charge  de  Lieu- 
tenant General  de  l’Eftat  & Couronne  de  Fran- 
ce, tous  les  peuples  y confetitiroient  fans  con- 
tredit fe  voyant  ainfi  déchargez  dVnc  fi  rude 
Taille  voyant  vnc  paix  aH'curéc  , dans’  la- 
quelle ils  viucroient  en  leur  prouince  auec 
chacun  fa  milice,  capable  d’afllfter  le  Roy  9c 
de  fc  defFendrc. 


F I N. 
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